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Le col loque de juin 2019 «  Les écri tures contem po raines du quo ti‐ 
dien  » co- organisé par deux uni ver si taires fran çaises (Co rinne Gre‐ 
nouillet, Stras bourg ; Ma ry line Heck, Tours) et une uni ver si taire état‐ 
su nienne (Ali son James, Chi ca go) avait pour pro jet de pro po ser, le
temps de quatre jour nées, une «  car to gra phie  » des pra tiques re le‐ 
vant d'une pré oc cu pa tion lit té raire contem po raine sans être vrai ment
nou velle : le « quo ti dien », un uni vers aux contours a prio ri flous, un
uni vers en tout cas dif fi ci le ment dé fi nis sable. L'ou vrage paru cinq ans
après sous le titre Écrire le quo ti dien au jourd’hui pu blie, sous la di rec‐ 
tion des trois or ga ni sa trices du col loque, la plu part de ses com mu ni‐ 
ca tions, ré par ties en six sec tions ter mi nées par un « Post- scriptum ».
L'ob jet qui fé dère les vingt- et-une contri bu tions de cet ou vrage col‐ 
lec tif –  aux quelles s'ajoute la trans crip tion d'une table ronde  – est
d’en trée de jeu re con nu dans l’in tro duc tion gé né rale de l’ou vrage
comme dif fi ci le ment concep tua li sable en dépit de son évi dence, en‐ 
core qu’il fau drait le dis tin guer sé man ti que ment d'autres no tions
telles «  l'or di naire, l'ha bi tuel, le banal, voire l'in si gni fiant ou le dé ri‐
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soire » (p. 8). Cette « car to gra phie » est certes tout au tant ap pe lée à
évo luer que la lit té ra ture qu'elle étu die, une lit té ra ture en constant
re nou vel le ment et même en constante mo der ni sa tion, ce que rap‐ 
pelle l’in tro duc tion à l’ou vrage, qui pré sente « les écri tures au quo ti‐ 
dien […] comme un ob ser va toire pri vi lé gié de cer tains re nou vel le‐ 
ments de la lit té ra ture d'au jour d'hui » (p. 20)   : l'in té rêt de l'étude de
cette lit té ra ture contem po raine par le prisme de l'ap pré hen sion du
quo ti dien ré side, il est vrai, dans le fait que la prio ri té don née par
cette lit té ra ture à la re cherche d'un dis cours du monde dans le quel
nous bai gnons la conduit à sor tir des cadres posés par la tra di tion lit‐ 
té raire. Un monde contem po rain en mou ve ment, une écri ture dont
les stra té gies s'ap pliquent à s'y adap ter pour l’épou ser, une car to gra‐ 
phie qui doit être sans cesse re des si née : tels sont les en jeux mis au
jour par les dif fé rentes contri bu tions à l’ou vrage.

Sous le titre «  Le quo ti dien, l'or di naire, l'infra- ordinaire  », trois
contri bu tions posent au seuil de l'ou vrage la ques tion li mi naire de la
dé fi ni tion du quo ti dien. Cé cile Ma hiou dé crit les deux tra di tions
théo riques dis tinctes, l'une amé ri caine et l'autre fran çaise, qui ont
tra vaillé jus qu'ici la pre mière sur l'or di naire, la se conde sur le quo ti‐
dien, cette der nière no tion, en par ti cu lier sous sa forme sub stan tive,
re mon tant tout au plus au XIX  siècle (Mus set, Bau de laire), tout en
étant char gée d'une forte conno ta tion pé jo ra tive. Laurent De manze,
sous le titre « Conver tir le re gard vers l'or di naire », étu die l'« an thro‐ 
po lo gie de l'or di naire  », tel que le «  traque  » (p.  41) l'an thro po logue
Éric Chau vier, en par ti cu lier dans son petit essai Contre Té lé ra ma
(2011). La tâche de Gas pard Turin («  Théo ri ser et pra ti quer l'infra- 
ordinaire, par la liste » (p. 51) consiste à dis tin guer cet infra- ordinaire
em prun té au lexique de Georges Perec du quo ti dien et à mon trer en
quoi la liste est à même de l'ex pri mer sans lui faire quit ter son sta tut.

2

e

La deuxième sec tion, «  Dis po si tifs mé dia tiques  », pré sente d’abord
deux études met tant la presse à contri bu tion. Paula Klein (« Écou ter
les bruits de fond de l'his toire : le Jour nal d'Édouard Levé ») étu die la
façon dont le dia riste re pro duit la fa brique de l’évé ne ment par la
presse, tan dis que Jé rôme Mei zoz in ter roge «  la place cru ciale du
quo ti dien » (p. 83) dans le tra vail de res ti tu tion du passé de l'his to rien
« in dis ci pli naire ou in dis ci pli né » (p. 94) Phi lippe Ar tières. Les « poé‐ 
tiques du quo ti dien chez Anne- James Cha ton », abor dées sous le titre
« As sé cher Perec ? » par Anne- Christine Royère et Gaëlle Thé val, dé ‐
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crivent la façon toute per ec quienne dont l'écrivain- performeur prend
pour ma té riau les ob jets du quo ti dien qu'il as semble et met en voix
pour faire par ler le monde. Syl vain Diaz rap pelle que notre quo ti dien
contem po rain est aussi l'uni vers nu mé rique dans le quel nous sommes
im mer gés  : c'est ainsi que sous le titre « De l'in com men su rable », il
pro pose une lec ture de la pièce Ctrl- x (2014) de Pau line Pey rade, dé‐ 
cri vant le quo ti dien d'une femme seule sur scène in ter agis sant avec
son écran et le monde de l'In ter net et avec son té lé phone, un quo ti‐ 
dien mis en es pace par une «  dra ma tur gie du “pas grand- chose”  »
consis tant en une suc ces sion de frag ments qui n'en consti tuent pas
moins une fable co hé rente, « une his toire qui se ra conte » (p. 125).

La sec tion « Lieux du quo ti dien » ré par tit cinq contri bu tions en deux
sous- sections  : «  Es paces ur bains/pé ri ur bains  » et «  Écri tures du
rural  ». Dans la pre mière, Ar thur Pétin étu die sous le mot d'ordre
« Pour un quo ti dien à la vis co si té émi nem ment souple » les « in quié‐ 
tantes fic tions pé ri ur baines » ras sem blées dans deux re cueils de nou‐ 
velles de Bruce Bé gout, et montre com ment «  l'écri vain [re pro duit]
les ca ne vas et pro cé dés du “ro man tisme noir”  » (p.  139) dans ces
zones si tuées à la fron tière de l'es pace ur bain et d'un « quo ti dien ur‐ 
bain asep ti sé » (p. 150). L'es pace ur bain pro pre ment dit – quoi de plus
ur bain que le centre de Paris – qui est celui de Mont par nasse monde
(2011) est étu dié par Marie- Pascale Huglo. Ce récit que l’au trice Mar‐ 
tine Son net qua li fie de « roman de gare » « rend l’écri ture et la pra‐ 
tique du lieu in dis so ciables, n’hé si tant pas à aller du côté de l’“au to‐ 
bio géo gra phie” » (p. 153), à la fois té moin et ré sul tat de sa longue fré‐ 
quen ta tion de cette gare, dans une «  es thé tique hy per réa liste  »
(p.  157) re pro dui sant un «  quo ti dien à géo mé trie va riable  » (p.  165).
C’est « entre pré sen ta tion et dis pa ri tion » qu’ap pa raît «  le quo ti dien
rural dans la lit té ra ture contem po raine fran çaise » tel que l’étu die Fa‐ 
bien Gris sous le titre « Sans adieu ». Si dans le monde lit té raire « le
quo ti dien est [a prio ri] ur bain  » (p.  171) –  et Fa bien Gris en montre
clai re ment les rai sons  –, une lit té ra ture ré cente du quo ti dien de la
ru ra li té (Marie- Hélène Lafon, Pierre Jourde, Thier ry Beins tin gel…) –
 dont la ra re té donne elle aussi lieu à une ex pli ca tion – s’at tache éga‐ 
le ment à «  évo quer des vies pay sannes me na cées de dis pa ri tion  »
(p. 182). Au rore La ba die évoque la vio lence de l’éle vage et « la ba na li‐ 
sa tion du mal dans Règne ani mal de Jean- Baptiste Del Amo », roman
dans le quel l’évo lu tion d’un éle vage in dus triel por cin du début du XX
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siècle jusqu’aux an nées 1980 met en scène « un quo ti dien his to ri ci sé
au ser vice d’une cri tique po li tique » (p. 187). Pierre Schoentjes, spé cia‐ 
liste d’éco poé tique 1, note le re nou veau en France de l'in té rêt pour la
ru ra li té dans les an nées 1970 et la façon dont de puis vingt ans cet in‐ 
té rêt est re nou ve lé par la prise de conscience des ques tions en vi ron‐
ne men tales. C'est sous le titre «  Soi gner les la pins ou leur faire la
peau » qu'il pro pose d'étu dier « quo ti dien ne té, ru ra li té et in ter tex tua‐ 
li té » dans Jo seph (2014) de Marie- Hélène Lafon et Faire mouche (2018)
de Vincent Al men dros, sous l'angle no tam ment de l’in ter tex tua li té, de
Flau bert à Claude Simon, une in ter tex tua li té dont les en jeux dif fèrent
et qui ins crivent le roman de Lafon dans le quo ti dien de la ru ra li té et
à l'in verse en écartent celui d'Al men dros.

« Ex pé riences et ré sis tances du quo ti dien »  : sous ce titre sont pro‐ 
po sées trois contri bu tions en vi sa geant le quo ti dien dans l'uni vers
d'un com bat per son nel et so cial et rap pellent com ment ce do maine a
prio ri banal par ti cipe du po li tique. Pa trick Werly, dans une des rares
études du re cueil, avec celle por tant sur l’écri ture d’Anne- James Cha‐ 
ton,   consa crées au texte poé tique, ana lyse «  Les gestes du quo ti‐ 
dien » au fil des vers du poète tchèque Petr Král : ces gestes font en
der nière ins tance du monde quo ti dien, « à la fois pla ti tude et pro fon‐ 
deur » (p. 223), « le lieu d’une ré sis tance au pou voir » (p. 224). Dans la
vie quo ti dienne, la ques tion du genre par ti cipe éga le ment du po li‐ 
tique : cette ques tion est posée dans les deux contri bu tions de Marie- 
Jeanne Ze net ti et Co rinne Gre nouillet. La pre mière, sous le titre
« Par tages de chaque jour », étu die la confron ta tion entre les « rap‐ 
ports so ciaux de sexe » et les « écri tures du quo ti dien », ces écri tures
qui ont no tam ment pro li fé ré en France à par tir de mars 2020 et du
confi ne ment, et à tra vers les quelles se des sine la place des femmes,
une place sin gu lière, une place gen rée  ; d’une façon plus gé né rale,
pour Marie- Jeanne Ze net ti, « la no tion de quo ti dien » in ter roge « ces
in évi tables angles morts qu’im plique toute des crip tion du monde  »
(p. 240). Un uni vers par ti cu liè re ment genré, celui du monde du tra‐ 
vail : c’est celui qu’étu die Co rinne Gre nouillet sous le titre « Le quo ti‐ 
dien dans les ré cits d’ex pé rience la bo rieuse au fé mi nin  », à tra vers
deux ré cits de vie vécue par les au trices, deux té moi gnages di rects :
celle, longue, de Syl viane Ro sière à l’usine (Ou vrière d’usine  ! Pe tits
bruits d’un quo ti dien pro lé taire, 2010), et celle, bien plus brève et
choi sie pour des rai sons d’en quête jour na lis tique, de Flo rence Au be ‐
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nas (Le Quai de Ouis tre ham, 2010). Le tra vail, cet as pect si évident du
quo ti dien, est pour tant ab sent des pré oc cu pa tions des théo ri ciens du
quo ti dien, ainsi que le rap pelle Co rinne Gre nouillet, à une heure où la
lit té ra ture du tra vail a connu une grande ex pan sion dans les vingt
der nières an nées, et en par ti cu lier celle qui re pré sente le tra vail quo‐ 
ti dien des femmes, sou vent spé ci fique –  net toyer les toi lettes, par
exemple.

«  Choses com munes  : sin gu lier/col lec tif  », der nière sec tion du re‐ 
cueil, pré sente cinq contri bu tions étu diant le rap port entre le sin gu‐ 
lier et le col lec tif dans l'ex pé rience du quo ti dien, ques tion qu'avait
déjà évo quée Co rinne Gre nouillet à la fin de son ar ticle. Maxime De‐ 
cout (« Mar cel Cohen et l'écri ture sym pa thique) » dé crit la façon dont
la série d'ou vrages Faits en ta mée en 2002 en re gistre des faits quo ti‐ 
diens, des « fac to gra phies » (Marie- Jeanne Ze net ti), et l'en jeu de ces
frag ments du quo ti dien  : l’objet de l’écri ture du fait di vers est pour
Mar cel Cohen un moyen de «  col lec tion ner les ma nières d'être  »
(p.  268), celle de per son nages à peine es quis sés vi vant une micro- 
histoire, par tielle, qui sont cha cun un mor ceau d'un grand tout dont
fait par tie le lec teur. Ce sont les «  mu ta tions du com merce  », «  du
café- alimentation à la grande sur face  », que suit Bé ren gère
Morichaud- Airaud dans l'écri ture d'An nie Er naux. Le quo ti dien au fé‐ 
mi nin dé crit par Annie Er naux est certes ponc tué par le ri tuel des
« courses », mais le com merce de dé tail est déjà l'es pace pa ren tal au‐ 
tour du quel s'est for mée la jeu nesse de l'écri vaine  : ses écrits suivent
ainsi les mu ta tions du com merce en France au XX  siècle, et ren‐ 
seignent sur l'évo lu tion et les dif fé rents pro fils de la clien tèle tout en
té moi gnant du «  dé li te ment des rap ports hu mains au tour du com‐ 
merce » (p. 284) et de « la dis pa ri tion de la per sonne » (p. 286) dans le
mu tisme dé sor mais de la clien tèle, ac com pa gné par la dis pa ri tion
pro gres sive des cais sières. Steen Bille Jørgensen confronte, sous le
titre « Proxi mi té, po ten tiel et ré ci pro ci té », les « ap proches sé rielles
du quo ti dien » pra ti quées par Fran çois Bon (Dae woo, 2004) et Jacques
Jouet (Can tates de proxi mi té, 2005), deux écri vains qui « s'in té ressent
[…] aux formes de vie col lec tive » en se fai sant « les té moins et les ar‐ 
chéo logues de leur temps  » (p.  296) et pra tiquent tous deux une
« écri ture sé rielle », « re grou pe ment de textes assez brefs » (p.  199),
épi sodes de vie pro po sant des « por traits de groupe », pro jets par les‐ 
quels «  les écri vains in ter rogent […] leur propre rôle et sen si bi li té
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face au monde » (p. 310). Les deux der nières contri bu tions parlent de
Va lé rie Mré jen, avant qu'elle ne prenne elle- même la pa role dans cet
épi logue qu'est le «  Post- scriptum  » de l'ou vrage. Cé cile de Bary
(«  Ré cits du quo ti dien et ré cits quo ti dien. Va lé rie Mré jen  ») pré cise
que le quo ti dien n'est pas seule ment un thème chez cette ar tiste po‐ 
ly morphe  : son œuvre «  re lève du quo ti dien [éga le ment] par sa re‐ 
prise de di verses formes nar ra tives elles- mêmes quo ti diennes  »
(p. 316) : textes de cartes pos tales, anec dotes fa mi liales, small sto ries…
À tra vers tous ces ré cits, « Mré jen nous in vite à re con naître, ma gni fié
ou moqué, notre quo ti dien, avec dis tance  » (p.  325). L'ob jet d'étude
d'Eli sa Bric co (« Sujet, mé moire et quo ti dien dans les ré cits de Va lé rie
Mré jen  » est la mé moire au to bio gra phique de l'au trice au to fic tion‐ 
nelle du quo ti dien à l’œuvre dans la tri lo gie Trois quar tiers (2005),
Forêt noire (2014) et Troi sième per sonne (2017). C'est, pour Elisa Bric‐ 
co, « la re prise des phrases en ten dues dans des cir cons tances spé ci‐ 
fiques [qui] est la source du sou ve nir » (p. 330).

Si l’on peut trou ver lo gique, et sur tout bien ve nu, que la pre mière par‐ 
tie du «  Post- scriptum  » qui suit cette der nière sec tion et ter mine
l’ou vrage soit la trans crip tion de la table ronde qui fai saient conver ser
les écri vaines Va lé rie Mré jen – par ti cu liè re ment bien in tro duite dans
les deux contri bu tions pré cé dentes  –, et Joy Sor man avec trois des
in ter ve nantes (Elisa Bric co, Cé cile de Bary et Ali son James) au tour de
la fa brique de leurs œuvres, on peut aussi ne pas com prendre, ce qui
est mon cas, la rai son pour la quelle cette trans crip tion est sui vie
d’une contri bu tion uni ver si taire sup plé men taire, comme s’il n’était
pas pos sible de lais ser la pa role à des ar tistes sans que la cri tique
puisse avoir le der nier mot. Est- ce parce que cette ul time contri bu‐ 
tion d’Em ma nuel Bouju (« Ré vo lu tions an ciennes et his toires sans pa‐ 
roles. L’En fance po li tique au quo ti dien ») confronte L’En fance po li tique
de Noémi Le febvre (2015) à un bou quet de textes cri tiques dans un
dis cours à la pre mière per sonne fa bri quant des dia logues entre les
pro pos de Mar tine, le per son nage de Noémi Le febvre, et des pro so‐ 
po pées de Barthes, Fou cault, De leuze…  ? On peut trou ver, quel que
soit l’in té rêt qu’on peut por ter à ce type non conven tion nel d’écri ture
cri tique, que ce n’était pas vrai ment sa place.
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Ce re cueil fait un bon tour –  tou jours trop ra pide, telles sont les li‐ 
mites des ou vrages col lec tifs, en dépit de leur ef fi ca ci té et de la plu‐ 
ra li té de leurs pré oc cu pa tions et points de vue –, non pas tant de la
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ques tion du quo ti dien que des écri tures ré centes de la Lit té ra ture
fran çaise concer nées par cette di men sion a prio ri a- littéraire, voire
anti- littéraire, et ouvre quelques ques tions sur les rai sons et la si gni‐ 
fi ca tion de l’ex pan sion de cette pré oc cu pa tion mo derne. Les pro pos
croi sés des un·es et des autres in ter ve nant·es de cet ou vrage col lec tif
confirment à quel point Georges Perec, l’au teur du récit Les Choses
(1965), sou vent cité, n’a pas été seule ment un élec tron libre dans le
champ de la lit té ra ture fran çaise du XX  siècle : il a éga le ment des hé‐ 
ri tiers.
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